
Quelle sorte d’esclave ? 

Pendant plus de 20 ans j’ai connu toutes sortes d’esclaves. Chacun d’entre eux s’appelait 
« esclave », et chaque Maîtresse se référait à eux ainsi, même lorsqu’il existait de grandes 
différences entre eux. 

La confusion naît de ce que chacun parle des esclaves, chacun dit la vérité sur le type 
d’esclavage qu’il expérimente, même si chacun parle d’un type différent d’esclave. Chacun 
dit la vérité sur son expérience, mais les expériences sont différentes. 

Celui qui écoute entend des informations contradictoires, voire conflictuelles. 

J’ai par mon expérience, distingué 3 types différents d’esclaves. Il n’y a pas de meilleur, ou 
de moins bons types, le meilleur c’est celui qui est vrai, qui est honnête, qui est en cohérence 
avec celui qui l’explore. Chacun d’entre nous est différent, cela empêche le monde d’être 
ennuyeux. 

Mon sujet c’est d’aider ceux qui se considèrent comme esclaves à identifier qui 

ils sont, et reconnaître si la poursuite de l’expérience est réelle pour eux. Pouvoir se référer 

facilement, et clairement à un type d’esclave facilite une pensée claire, et une 
communication efficace sur le sujet. Nous allons nommer les différents types d’esclaves que 
j’ai rencontrés, le nom est bien sûr arbitraire, il s’agit de donner simplement une référence 
rapide. 

Les trois types sont :  

Le type III : Un tel esclave vit son esclavage comme une forme alternative de distraction. 

Dans la vie de chacun il y a des besoins d’avoir une activité qui nous permette de relâcher 
notre stress, les obligations, les responsabilités de la vie quotidienne. Plus nous en avons 
accepté, plus il y a besoin d’une place et de temps pour se relâcher. Certains utilisent les 
massages, les autres vont au cinéma, certains méditent, et il y a ceux qui s’arrangent pour 
être esclave une nuit ou un week-end. L’activité d’esclave SM détourne l’attention, 
concentre les pensées, et libère l’esprit temporairement. L’expérience les prépare à un 
nouveau jour dans ce monde qui demande tant. 

Le type II : Pour cette sorte d’esclave, l’esclavage est une priorité. Il y a beaucoup de 

choses importantes dans sa vie, et l’esclavage fait partie de celles-ci. L’esclave recherche une 
profession, reconnaît et s’occupe de sa famille, il recherche et négocie des relations 
Maitresse/esclave qui contribuent à son éducation, et lui permette de se réaliser. 

Le type I : c’est un esclave de destinée, pour ce type d’esclave, chaque chose provient 

de son état, la profession, la religion ou pratique spirituelle, les relations familiales, les 
fonctions sociales qui sont réalisées en tant qu’esclave, pour un objet spirituel unique. C’est 

le seul type d’esclave à avoir un propriétaire, qui s’engage de manière 

permanente dans son esclavage qui est une part de lui, sans tenir compte d’où il vit, 

de sa profession, de ses relations, ou de la fréquence de sa présence physique. 

Il est appelé esclave de destinée parce que le propriétaire ne peut être négocié. En se 

connectant à son propriétaire il est comme un orphelin en recherche de ses parents 
génétiques. Ce qu’était ses parents ne peut être négocié, qui est la propriétaire a été 



déterminé avant la naissance de l’esclave, une partie inhérente à son esprit. Un 

esclave de type I ne vit pas toujours avec sa propriétaire. 

Il est concevable que la même personne soit propriétaire et Maitresse. Lorsque je négocie 
avec un esclave de type I je fais une distinction claire entre propriétaire et Maîtresse pour 
faciliter une communication claire. 

Seul le processus de développement de l’esclave peut clairement confirmer le 

type d’esclave auquel on appartient. Maintenant fermez les yeux, et imaginez une vie 

passée à obéir en toutes choses, de toutes les manières sans autre option possible. Si cela 
vous donne une sensation de paix et de tranquillité dans le corps, peut-être même du 
plaisir physique, il existe un besoin d’appartenir. Si cela procure, du stress, de l’inconfort, 
notez-le. 

Quelque soit le type d’esclave, la voie vers la satisfaction passé par l’honnêteté. Le 

processus est celui de la découverte de la vérité. Si être esclave est traité comme une 
décision, au lieu d’une aventure pour découvrir ce qui est vrai, il existe le risque de ne pas 
faire ce qui est juste. Croire que le type d’esclave est un choix implique que tout peut 
fonctionner sans égard à la manière. Cela ne fonctionne pas ainsi. 

Pour la plupart de ceux qui s’impliquent dans l’esclavage consensuel moderne, la recherche 
de l’esclavage est l’un des processus de la vie. Tout ce qui apparaît vrai à un moment de 
notre vie peut changer. 

Le processus d’être esclave, et devenir ce que vous êtes suivra la même voie que prit notre 
croissance et notre développement. On ne découvre ce à quoi l’on est destiné qu’au 
moment ou tout s’imbrique naturellement. 

Soyez patient, prenez des risques, sachez que vos croyances d’aujourd’hui ne seront pas elles 
de demain. La vie n’a rien d’académique, et même en connaissant le futur nous ne 
pouvons nous autoriser à « sauter » le présent. Examinez la vérité d’aujourd’hui, et la vie en 
accord avec ceci. Soyez ouvert à la vérité de demain, et laissez la vie changer 

pour ajuster les changements à ce que vous croyez. 

Pour tous les types d’esclave : sachez qu’être esclave est vrai et légitime. Plus vous prendrez 
soin à votre réflexion, plus fructueux sera le chemin. 


